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Edito
Il est aujourd’hui établi que les équilibres naturels qui permettent un espace
de fonctionnement sûr pour l’humanité sont menacés par le dépassement de
9 limites planétaires. 

Celle du dérèglement climatique est certainement la mieux perçue
dans notre quotidien depuis la canicule de 2003.

Face à ces constats les organisations de travail peuvent continuer
de fonctionner mais doivent se transformer :

En s’adaptant aux menaces déjà présentes, ou anticiper celles à venir,
générées par le changement climatique pour prévenir les risques
professionnels et permettre la continuité de l’activité dans un contexte
d’événements extrêmes (canicules, feux, inondations, tempêtes)
et/ou  de raréfaction ou de renchérissement des ressources (énergies,
matériaux) ;

En modifiant leurs organisations, en réduisant ou faisant disparaitre
les conséquences de leurs activités sur les limites planétaires, voire
d’en engendrer de positives : réorienter sa stratégie, son modèle
d’affaires ; renoncer à certaines activités, en créer, en reconfigurer
d’autres ; changer de ressources ou de règles de fonctionnement,
inventer de nouveaux procédés, de nouvelles manières de faire
tout au long de la chaine de valeur.

Dans ce contexte le réseau ANACT - ARACT souhaite accompagner
les entreprises et les organisations publiques à travailler sur : 

l’identification et l’anticipation des effets des bouleversements
écologiques sur la qualité de vie et des conditions de travail ;

l’accompagnement des transformations du travail à mettre en œuvre
pour préserver voir améliorer la qualité de vie et des conditions de travail
pour toutes et tous ;

faire du sujet de l’amélioration des conditions de travail un levier
des transitions écologiques.

À ce titre, l’Aract Bretagne et l’Aract Nouvelle-Aquitaine souhaitent profiter de cette question 
des transitions écologiques, qui semble toucher particulièrement la filière agricole, pour travailler
avec ce secteur prioritaire pour les deux régions. 

Il s’agira d’identifier les impacts des crises écologiques et climatiques sur les organisations du travail
dans le secteur agricole et de s’intéresser aux problématiques de ressources naturelles en agriculture.
Par ailleurs, cette démarcher permettra d’explorer les transformations qui s’engagent ou à engager
et d’identifier les opportunités d’y intégrer les questions d’amélioration des conditions de travail.

Enfin, profiter de ces transformations pour éprouver les méthodes de prospective 
et de scénarisation avec une approche filière et territoriale (Bretagne / NA).
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Les enjeux issus de ces premières investigations de 2024

Un premier point concerne l’adaptation
des entreprises ou fermes aux aléas
climatiques comme les tempêtes,
sécheresses ou inondations. Ces
évènements, obligent à une adaptation
dans l’urgence des structures et de leurs
professionnels.

C’est par exemple, la fermeture d’unités
de transformation en agroalimentaire
pendant une période de sécheresse pour
garder de l’eau pour les élevages. 

C’est aussi, les difficultés à respecter les
protocoles de production et de
conservation des produits lors de
coupures d’électricité générées par une
tempête. Ces situations créent également
de gros niveaux de risques économiques
mais aussi sur la santé des dirigeant.e.s
notamment. 

Pour les maraichers par exemple,
l’investissement important chaque année
dans les semis de printemps et la crainte
de ne pas les voir survivre en cas
d’inondation ou de développement de
nuisibles provoque un stress important et
une grosse incertitude sur la production
de toute une année. 

Ces exemples, font émerger 
un besoin d’anticiper les impacts 
de ces évènements et de prévoir 
des fonctionnements dégradés 
ou de modifier les organisations
actuelles pour éviter de subir 
ces risques.

Un autre sujet porte sur le choix des espèces
ou races cultivées ou élevées. En effet, une
partie de ces espèces 
et races répandues sur nos territoires ont
été choisies pour répondre notamment à
des enjeux de performance (rendement,
rentabilité, qualité, etc). 

Or, certains agriculteurs rencontrés
constatent des écarts d’adaptation 
aux changements climatiques entre
espèces. 

C’est le cas par exemple d’une race 
de vache qui voit la forme de ses cornes
évoluer ce qui permet un accès à l’herbe
sèche plus facile en cas de sécheresse.

Certaines espèces au contraire apparaissent
comme moins résistantes. Par exemple des
exploitants constatent que des végétaux
initialement choisis pour leur résistance à
certains parasites, sont plus fragiles face à
l’augmentation des températures. 

Certains agriculteurs envisagent donc 
de requestionner le choix des espèces ou
des races travaillées, pour mieux s’adapter
aux évolutions environnementales et ainsi
réduire les incertitudes de leurs activités. 

Or ces choix impliquent des changements
dans : les pratiques, les organisations et le
matériel de travail.

L’enjeu est d’anticiper les évolutions
du travail qui y sont associées 
dans les structures agricoles. 

En 2024, les chargés de mission des deux Aract ont sollicité différents acteurs du secteur
agricole et de leurs territoires afin d’identifier les préoccupations et enjeux liés au sujet défini
(chambre d’agriculture, GAB, CIVAM, fermes, …). 

Voici les points qui en sont ressorti. 
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Le 3ème sujet identifié, concerne la
volonté de certaines structures ou filières
d’atténuer les impacts de leurs activités
sur l’environnement. Une partie de ces
organisations vont être plus sensibles aux
impacts des changements climatiques. 

C’est en particulier vrai pour les
agriculteurs bio. Ces fermes sont souvent
plus petites avec un système de
distribution plus souvent en circuit court
et de proximité. La montée des
températures provoque plus de situations
de stress hydrique, ce qui les rend plus
dépendants à d’autres acteurs dans leur
accès à l’eau. 

Ces structures vont être également plus
impactées en cas d’arrivées de nouveaux
nuisibles car ils ne comptent souvent, que
sur la main d’œuvre humaine (et non les
produits) pour faire face. Les enjeux
d’adaptation de ces structures en
particulier est plus fort du fait de leurs
moyens plus limités et de l’autonomie
recherchée le plus souvent par ces
modèles. 

Cette cible spécifique pourrait
être visée pour imaginer des
organisations du travail qui
réduisent leur impact sur
l'environnement et préservent la
santé des professionnels.

Pour finir, au-delà des questions
environnementales, les différents acteurs
rencontrés, nous ont tous fait par d’un besoin
de renouvellement des modèles de travail en
lien avec deux autres enjeux :

L’attractivité des systèmes de production y
compris dans le cadre de transmissions /
reprises sont souvent liées à un souhait de
changer le modèle sans trop savoir
comment commencer.

L’usure physique et morale des travailleurs :
la pénibilité physique du travail, les
contraintes horaires et l’isolement dans le
travail en agriculture sont quelques
éléments qui poussent de plus de fermes à
se questionner sur les évolutions possibles
de leurs organisations.

Ces deux points confirment le besoin
de soutenir une remise en question
des systèmes en place pour les rendre
plus tenables humainement.



Santé au travail

Transmission Atténuation

Adaptations climatiques

Transition environnementale

Page 5 INOPIA

Problématique formulée pour un travail en 2025
L’Aract Bretagne et l’Aract Nouvelle- Aquitaine souhaitent mettre en évidence et travailler sur
l’anticipation des impacts des transitions sur le travail et les organisations agricoles, en
intégrant 4 enjeux :

Améliorer la préservation de la santé des exploitants et de leurs salarié.e.s ;
Développer des adaptations pour faire face aux contraintes climatiques ;
Accompagner les actions qui participent à l’atténuation des effets des activités humaines
sur les écosystèmes ;
Favoriser des modèles attractifs et durables en situation de transmission.

Les deux Aract vont accompagner des fermes volontaires, qui en partant d’un ou
plusieurs de ces enjeux, souhaitent faire évoluer leur système de travail. 
Plusieurs cas pourraient être intégrés à l’expérimentation :

Exemple 1 
Changement d’espèces ou de races : en quoi travailler avec une nouvelle espèce va impacter
mon organisation du travail ?

Exemple 2 
Production en bio : à quoi va ressembler mon travail demain avec la mise en place 
de mon nouveau système d’irrigation ? 

Exemple 3 
Transmission des exploitations : comment puis-je imaginer un système de travail plus adapté
à mes valeurs et engagements ?

Prospective, scénarisation et simulation

Accompagner une ferme pour
imaginer un nouveau système de

travail en lien avec son besoin ou sa
problématique

Mettre à l’épreuve une organisation
imaginée pour anticiper les
transformations du travail 

avant son déploiement

et/ou

Remise en question des modèles 
de production et de travail 
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Les premiers enseignements de ces
actions en 2025, tant sur les sujets
travaillés que sur les méthodes et outils
mis en œuvre, doivent permettre
d’identifier des besoins et des
perspectives de travaux à plus long terme
pour chaque acteur qui sera impliqué
dans le projet (poursuivre
d’expérimentations, développement de
méthodes à diffuser, communication des
résultats, …)

Les finalités du projet
en 2025

2025 est une année charnière pour les Aract
Bretagne et Nouvelle-Aquitaine et les partenaires
qui s’engageront dans le projet. 

En effet, ce projet doit permettre de :

Travailler sur le secteur de l’agriculture,
un secteur en pleine mutation
(environnementale, pratiques
professionnelles, économique, etc.)
avec des Très Très Petites Entreprises (TTPE) ;

Mettre en évidence le lien qui existe entre
les projets de transitions écologique engagées
par les entreprises et leurs impacts
sur les organisations et les conditions
de travail ;

Expérimenter les méthodologies
de prospective et de scénarisation
avec des structures agricoles pour leur
permettre de modéliser les organisations
du travail futurs au bénéfice des conditions
de travail.

Agriculture

Bretagne et Béarn (selon ciblage)

TTPE et TPE 

Périmètre du projet

Propositions
d’accompagnement

Au préalable, l’objectif de la fin d’année
2024 et du début 2025, est de valider les
partenariats et de cibler les fermes
pressenties via une analyse de candidature
pour chacune.

Le périmètre ciblé sera celui de l’agriculture
et en particulier des petites exploitations. Le
territoire pressenti pour la région Nouvelle
Aquitaine serait celui du Béarn. Pour la
Bretagne, il n’y a ce stade pas de ciblage
territorial.

Un travail d’ingénierie et de méthodologique
entre les intervenantes Aract, de
coordination et de capitalisation est à
prévoir sur l’ensemble du projet.

5 jours par intervenante  (soit 10 jours au
total).
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Temps de cadrage avec les partenaires :
définition des objectifs et des rôles de chacun,
recherche des fermes (2 par région).

En région

Structuration du projet1.

Entretiens : 1 jour

Groupe de travail opérationnel (intervenants Aract,
partenaires), partage des connaissances, présentation
de la méthodologie, organisation du déroulé,
transmission d’informations sur les entreprises
participantes...

En inter - région

Temps de réunion : 0,5 jour

2. Investigation

Recueil dans chaque ferme sur le fonctionnement
existant (prisme des 4 enjeux) : 
entretiens, observation, analyse de documents.

Sur place : 1 jour par ferme 

Identification des problématiques de chaque
ferme et formulation d’un objectif de progrès :
temps d’échange avec les acteurs de chaque
ferme

Sur place : 0,5 jour par ferme

Ingéniérie

Structuration du projet

Investigation et accompagnement 
des fermes volontaires

Enseignements & perspectives

En inter-région, un groupe de travail
opérationnel : partage des problématiques,
objectifs de progrès identifiés, organisation de
la suite.

Temps de réunion : 0,5 jour

À définir

Mi septembre à octobre 2025

Janvier à Septembre 2025

Décembre 2024 à Janvier 2025
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Prospective, scénarisation, simulation sur l’objectif
de progrès : temps de travail dans chaque ferme

Sur place : 1 jour par ferme 
(soit 2 réunions)

En inter-région un groupe de travail opérationnel :
partage des travaux réalisés dans les fermes,
identification des enseignements spécifiques et
communs.

Temps de réunion : 0,5 jour

3. Enseignements et perpectives

En Inter-région, organisation d’un évènement de
valorisation : partage des productions finales et
mise en débat des enseignements. 
L’organisation d’un 2ème temps de travail
rapproché pour imaginer des perspectives pour la
suite du projet.

Temps de réunions : 1 jour
(soit 2 réunions)

Vous souhaitez en savoir plus ?
Contactez nous !

Sophie CHAUDRON
Chargée de mission ARACT Nouvelle-Aquitaine 
s.chaudron@anact.fr

Lise DELCOURT
Chargée de mission ARACT Bretagne
l.delcourt@anact.fr


